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Actualisme
de actualism terme anglais forgÃ© sur actuel, prÃ©sent

Position thÃ©orique reposant sur le postulat que les formes, formations et phÃ©nomÃ¨nes actuels, surtout naturels, peuvent Ãªtre

interprÃ©tÃ©s Ã  partir des phÃ©nomÃ¨nes en fonction des mÃ©canismes observables actuellement.

Cette position a Ã©tÃ© affirmÃ©e d'abord au XVIIIÂ° et au dÃ©but XIXÂ° s. par des naturalistes ( J. Hutton,  C. Lyell), qui fondaient

leur savoir sur l'observation des faits constatÃ©s Ã  la surface de la terre et s'appuyaient sur eux pour tenter de comprendre leur

genÃ¨se et leur Ã©volution. La genÃ¨se des formes de Â«reliefÂ» et des sÃ©diments a ainsi Ã©tÃ© expliquÃ©e par l'action des eaux

courantes, du vent, des vagues dont ils constataient et pouvaient mesurer les effets tous les jours. Ils s'opposaient alors aux tenants

du catastrophisme, comme Cuvier (1812), pour qui les grandes Â«vallÃ©esÂ», les bassins marins, les formations gÃ©ologiques Ã 

blocs Ã©normes Ã©taient dus Ã  des cataclysmes exceptionnels du passÃ©, sans Ã©quivalent aujourd'hui, et dont on pouvait

trouver des traces dans les textes religieux anciens comme la Bible avec son DÃ©luge, qui aurait Ã©tÃ© responsable de grands

nappes alluviales ennoyant les fonds de vallÃ©e (le Diluvium des cartes gÃ©ologiques anciennes). 

Les multiples Ã©tudes de Â«terrainÂ» du XIXÂ°s. et du XXÂ°s. ont confirmÃ© la possibilitÃ© d'interprÃ©ter la genÃ¨se et

l'Ã©volution des formations gÃ©ologiques et des formes de terrain Ã  partir des processus physiques et biochimiques agissant

actuellement Ã  la surface de la Terre et permanents sur de longues durÃ©es au moins, comme ceux liÃ©s Ã  la gravitÃ©, aux

diffÃ©rences de tempÃ©rature, aux Ã©changes entre atomes, Ã  la mÃ©canique des fluides, sans qu'il soit nÃ©cessaire de faire

appel Ã  des catastrophes aux facteurs exceptionnels. Au risque de tomber dans l'excÃ¨s inverse, et de considÃ©rer la Nature

comme immuable, ou fonctionnant selon des cycles immuables (comme le fameux cycle d'Ã©rosion de W.M. Davis, 1909), refusant

ainsi de fait - sans le vouloir - les thÃ©ories Ã©volutionnistes.

Mais,  s'il est probable que les processus physiques et chimiques Ã©lÃ©mentaires en &#339;uvre aujourd'hui l'Ã©taient aussi dans le

passÃ©, rien ne prouve que leurs caractÃ¨res, leurs rythmes, leur intensitÃ©, et surtout leurs combinaisons en Â«systÃ¨mesÂ»

locaux ou plus vastes Ã©taient identiques Ã  l'actuel. Les hÃ©ritages des pÃ©riodes anciennes inclus dans les formations

gÃ©ologiques montrent ainsi que la couverture vÃ©gÃ©tale Ã©tait trÃ¨s peu dense jusqu'au DÃ©vonien, ce qui exposait les sols

beaucoup plus qu'aujourd'hui aux diffÃ©rents agents d'Ã©rosion, eaux courantes, vent, etc..., sous des climats apparemment chauds

et secs, avec une atmosphÃ¨re dont la composition n'Ã©tait pas identique Ã  celle d'aujourd'hui. Les conditions d'Ã©laboration des

grandes surfaces d'aplanissement de l'Ã¨re primaire sont donc sans Ã©quivalent aujourd'hui (cf G. Beaudet et R. Coque, 1994). De

mÃªme, si le froid s'est Ã©tendu sur les latitudes moyennes Ã  l'Ã¨re quaternaire, les conditions d'ensoleillement y Ã©taient

radicalement diffÃ©rentes de ce qu'elles sont dans les Â«rÃ©gionsÂ» polaires et subpolaires actuelles. Les Ã©coulements qui ont

creusÃ© les grandes vallÃ©es du Bassin parisien au dÃ©but du Quaternaire sont aussi sans Ã©quivalent aujourd'hui. Et si

l'extinction des Dinosaures il y a 65 millions d'annÃ©es est bien liÃ©e Ã  l'effet d'une collision d'un mÃ©tÃ©orite avec la Terre, il s'agit

bien d'un phÃ©nomÃ¨ne exceptionnel et non reproductible...

La majoritÃ© des chercheurs distinguent donc aujourd'hui soigneusement les mÃ©canismes physiques et chimiques

Ã©lÃ©mentaires, dont les rÃ¨gles sont permanentes ; et la combinaison de ces mÃ©canismes en systÃ¨mes naturels localisÃ©s,

dont les composantes, les interactions, les rythmes, les intensitÃ©s sont en Ã©volution constante et irrÃ©guliÃ¨re, et sans

Ã©quivalent strict d'une pÃ©riode Ã  une autre. Ce qui les incline Ã  beaucoup de prudence dans les reconstitutions

palÃ©ogÃ©ographiques et dans les estimations des Ã©volutions passÃ©es Ã  partir de mesures effectuÃ©es aujourd'hui, dans la

nature et en laboratoire (cf Lageat et alii, 1996).

Dans les sciences sociales, de mÃªme, si les mÃ©canismes Ã©lÃ©mentaires, les besoins fondamentaux de la vie humaine (se

nourrir, se vÃªtir, se dÃ©placer, Ã©changer, rechercher un profit, dominer, etc.) sont permanents, tous les travaux historiques

montrent que leurs formes sociales, leurs composantes techniques, leurs intensitÃ©s, leurs rythmes, leurs combinaisons sont

fonciÃ¨rement diffÃ©rentes d'une sociÃ©tÃ© Ã  une autre et d'une Ã©poque Ã  une autre. L'actualisme conduit ici trÃ¨s vite Ã 

l'anachronisme ou au Â« prÃ©sentisme Â». L'actualisme a Ã©tÃ© souvent reprochÃ© aux Ã©conomistes et gÃ©ographes qui

appuient leurs analyses sur des modÃ¨les abstraits, achroniques ou synchroniques, fondÃ©s sur des mÃ©canismes fonctionnant

dans l'actuel et non historicisÃ©s. A. Reynaud (1992) et C. Grataloup (1996) tentent au contraire de  montrer que des dÃ©marches
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modÃ©lisantes peuvent Ãªtre pertinentes pour comprendre des Ã©volutions territoriales.

voir aussi : Nature et culture
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